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Lahausse des frais d'inscription pour les étudiants extra-européens
vise à en attirer un demi-million d'ici à 2027, en améliorant l'accueil et
en augmentant les bourses. Au sein de l'université, ceUe stratégie divise

Faire payer plus les étudiants étrangers?
Donnons-nous les moyens
d'une grande ambition

Leprésident de l'université
de Cergy-Pontoise et celui
de la société de conseil Paxter
préconisent de laisser le soin
aux établissements de décider
des frais de scolarité des
étudiants non communautaires
Par FRANÇOIS GERMINET et PIERRE TAPIE

Dans son di'.SCO.UB.dl.l.19 novembre, le
premier ministre a manifesté une am-
bition nouvelle pour mieux position-

nt!r l'ensdgnement supérieur français au ser-
vice de l'infiuenœ mondiale de la Fnmce. Avec
un changement d'échelle notable: passer de
320000 à 500000 étudiJmts étrangers en huit
ans. lIravo! Mais nous donnom-nous les vtals
moyens de cette ambition 1 Comment libérer
toute l'énergie des acteurs au service de œtte po-
Utique 1 Quels droits d'insoiption pour quels
étudiants 1nfaut a1Jerp1U$loin.Laformation de
jeunes étrani!lB pendant des périodes assez
longues représente à long terme un vrai levier
d'influence: le ~soft power» de la France! In-
lIuence cultunille, socia.le, politique mais aussi
économique: les liens lissés lui feront penser au
pays où U/elle a fait ses études comme un parte-
naire naturellorsqu'il/elle cherchera un fournis-
sew, un investisseur, un partenaire.

Sil'amélioration des services d'accueil et le dé-
veloppement de camPU$ délocalisés sont deux
leviers essentiels proposés par le gouvernement
pour atteindre l'obtectif d'un développement
ambitieux des effectifs d'étudiants étransl!fS. le
passage il des frais d'études significatifS pour les
étudiants hors Union européenne constitue
une décision préalable nécessain!. Accwilllir
180000 étudiants de plus représente en effet un
changement d'êdlelle dont on peut estimer le
coût à1,5milliard d'euros. Où les trouver 1Sauf il
estimer qu'universités et écoles doivent suppar-
ter le cout du ~soft power» français, il nous pa-
raitra1sonnable dedemanderauxautres pays de
contribuer au financement de la formation
massive de leurs cadm supêri2urs.

Le saut proposé par le gOUVl!lDementen ma· tions dont le caractère proti!ssionnalisant est
tière de droits d'irisaiption pour les étudianl:$ notoin! et Ildnùré sut la S(ène internationale. La
Ml$ UEa été mit:«! comme «politiquement ac- modestie de notre COÎltde formation.. pour iD·
œptable ., dans un champ de c:ontraintes muiti· confortable qu'eIJe soit dlez nous, l'I!pIesente un
pies: un tiers du çofit réel des études, On peut en avantage compétitif à la fois pour attirer des étu·
$OIÙigner toutefois l'ambiguité: en «offrant» diants étrangers et pow rélÛi$l!l"des implanta·
aux étudiants étrangers non européens une for· tions d'institutions françaises il l'étranger,
mation au tiers de son coût réel. la charge d'lit'- comme ont su notamment le faite les écoles
meil des étudiants supplémentaires va se Te- d'!ngénieursetdemanagement.
trouver, pour les deux. tiel$ deson coût. àdta1F Au regard des énormes besoins, dam les pays
de l'établissemerrt qui accueillera l'étudiant. en émergence. de professionnelll opérationnels,
Tant qu'il s'agira de faibles cohortes à intégrer capables d'une grande autonomie et d\m esprit
dans des formations eltÎslantes avec les profes- entrepre.neurial, les formations proressionnel-
SeUlSen poste, on powra considérer ce Cl)ût les françaises présentent des atouts intematio-
comme marginal. et faire avec les dmits anD.on· naux considérables: l'inlégratiQn entre savoirs
ch, Mais œla tue dalUl l'œuf la perspective du théoriques, compétences pmfessionnt!lIe$ et at·
dlangement d'êchelleannoncé, qui passe parla titwles fait l'objet d'une tradition $éculaire, aussi
création et le linancement à 1(1() " du coût rée:I bien dans desfunnations d'~eur, de mana-
de nouveaux programmes tournés vers de!\OU- geur, de médecin ou d'avocat, Aucun pay&au
veaux publics internationaux. monde n'Bige, comme en France. nt!Ufans de

formation théorique et cliniqtre pour devenir
LAFRANCECOMPtTmVE médecin généraliste; auçun pays;au monde ne
Aujourd'hui. la demande d'enseignement supé- présente. pour une fonnation d'ingénieur, les
rieur explose dans le monde, partirullo!re01ent mêmes exîgenœs que nous en matière d'expé-
dans les pays émexgents, qui DI! disposent pas rienœs profeS$ionnelles, linguistiques, ptwidis-
d'un appareU wùversitaire suffisant pour salis· ciplinaires et internationales. Ces pan:ours pré-
Cain! la demande d'une classe moyenne et parentdespersonnesduntonpeutconstaterles
moymne supérieure dont les effectifs augmen- paocours professionnels rapides et brillants au
lent très rapidement. DisolUl-lehaut et fort. il est sein d'entreprises nationales et interœtionales.
absolument indispensable de déployer un va- Donnons-nous collectIvement les moyens de
!ume de bourses conséquent pour accueillir tes cette grande ambition 1Nos universités et nos
jl!Ulles talents étrangers issus de milieux ma- écoles le méritent 1AcquérolUl davantqe une
destes; ces bourses peuvent être finllIld!es parla culture du service il l'égard de ces étudiants qui
Franœ directement, ou par les pays d'origine il deviendront nos partenaires, une fois devenus
travers les aœords bilatémux, Mais soyons prag- de jeunes professionnels dans leurs pays. Equlli-
matiques et respectueux des équilibms budg!- brons l'accueil!!n France et la création de forma-
taires de la France: il en va autrement vis-a-vis tlons pertinentes chez ~ Et laissons aux uni·
des étudiants de farni1Iesaisées, qui constituent versit& et aux écoles le soin de décider des frais
un pan majeur de la mobilité internationale et de scOlaritédes étudiants non communautaires,
qui pourraient payer une proportion bien plus en respectant des règles minimales plus souples
Importantl:! de leurs études. Finalement, pour- que œlles annoncées: elles exerceront leur sens
quoi le contribuable français financerait-il Idor- des responsabilités au service de l'intérêt géné-

rai. On jugera demain leurs fruits, ilpartir des ex-
mation de ces derniers 7El:la Fran~ a de sèrieux périences les plus reumes. _
atouts face à la demande Intematlonak! !

Notre enseignement supérieur présente deux
caractéristiques: le cout total de la formation y
est bas, au regard de la plupart des pays anglo-
saxons et des pays européens de niveau campa-
able; de plus. il existe de nombreuses forma-

!
Fnnçe>is Gwndturt l'sr président de /'uniW?fSiœ
de [er9y-Pon/oise
PMrre Tlpie est président de la société de conseil Paxter
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L'attractivité par le prix,
une hypothèse (très) risquée

PROGRAMMES D'tcHANGES
Ensuite, 45 % des étudiants internationaux a(4
cueillis en France aujQurd'hui viennent dJ\fri-
que (:14 % du Maghreb, :n % du reste de Ii\fri-
quel, cm donc à l:Afrique que nous devons n0-
tre quatrième plaœ mondiale. Et n'e$t-.œ pas

11faut l't!COJll1lIÎl:à l'actuel gouvernement le IJürjque qui 5ubila de plein fouet œ que la Cour
soud. louable de se pencher sur des ques- des c:amptes appelle. des effets d'éviction diffi·
tlonsquiagitentdepuls desannées le monde dies à évaluer en amont" !

de l'enseignement supérieur. Ain$i la loi relative L'attractivité des formations françaises e$t
à l'ommtation et à la réussite des étudiants a-t- due à notre histoire. à notre langue, à l'habitude
elle opportunément mi$ fin. en 2017, au dr.unati- des partenariats rem:né5; Uest vrai que les éta·
que et peu glorieux casse-tête du tirage au sQl'tà blbsements français ont accumulé des retards
l'ennœ des lieences. De rime. le débl:Itsur les dOllUJlllgeables dans la mise en œuvre de tours
droits d'insl:ription des êtudlants ext:l'lIeOmmt!- en anglais. mais doit-on du jour au lendemain
nautaires occupait depuis des années les œrclell bouleverser notre stratégie Internationale et
universitalre5. Le gouvernement prétend parier désormais sur le tout anglais, car bon
aujourd'hui le trancher d'autorité. sans avoir nombre d'étudiants francophones ne pourront
apparemment~quiqueœsoit plus venir étudier d1ez nous! Faudra-t·il de-

Le plan Bienvenue en Franœcomporte diver- main attlmr dK dizaines de millien de nou·
ses dispositions, dont 1:e1'taines.réclamées de- veaux étudiants asiatlqUI!S pour sl!ulern@nt
puïslongternps,facillttmmtsansdouteenpratl- compenser l'évlction d'ftudiants africains dé-
que l'attueU des étudiants intematiçmaux. C'est sormais barres par le mur de J'argent 1
cependant la spectaculaire augmentation du A Brest, sur zooo étudiants internationaux
montant régœmentaire des droits d'inscription (soit 10% environ deseffectifsl, nous comptons
qui en constitue J'aspect le plus significatif et aujourdbui 1200 étudiants africains. Certains
aussi le plus diK\ltabJe. L'ambition afflcl1ée par d'entre eux sont accueillis dans di!S program-
le gouvernement - passer de 343000 à 500000 mes d'échangl!S par conVlmtion aVi!C leur mû·
étudiants intematlonaux enhuit ans-est tout à verslté d'origine el pourront ainsi bénéficier
fait estimabie: elle correspond à l'objectif de des dérogations heU1euseml!nt mi$l!.$en plaœ
rayonnement de la scienœ et de la culture fran· pour réduire le montant des droit$. D'autres
ÇlIisesà tl'lM!rsll! monde. Cette ambition œpose profltl!ront SlIns doute du triplement des bour·
C1!pI!ndantsur unI! approche ••marlœting» très ses promis par le gouvernement. MalscombÎen
particulière, qui. pour avoir été essayl!e dans d'autre$ seront-lIs dés<lOnais empêcllés de
d'autres pays lIVI!Cdes fortunes divl!l'lIe$,ne pl'@. venir, incapables de payer, outre les frais déjà
sente ni toutK les garanties d'efflcadté ni tous Importants liés au voyage el au séjour, les
les gages de conformité avec les valeurs de l'en- Z77~H!uros01.l371oeurosdesdrolts nouveaux?
seignemeTlt supérieur français. Ne voulons-npus plus attirer œs étudiants-là!

LaFranœ serait en e!Iet menacée de petdn, au Mon propos n'm pas du tout de revendiquer
bénéfice de üWemagne ou de la Russie. son ac- un mortifère statu quo, car l'argument gouver-
tueJle quatrième place mondiale parmi les pays nel1ll!ntal n'I!$t pas nul et l'enjeu est de taille.
• importateurs d'étudiants ., et ce m raison dl! Mals Cl!targument est partiel et pour tout dlrl!
son déflcit d'attractivitl! par rapport aux pays pateS$ellX. Ne serait-il pas préférable de cons·
diUie, dont on ooDlllÙtle dynamisme aussi bim truiTe une stratégleapprofondie, établlesur dK
démographique qu'économique. C'est dM<: en zones géographiques dlfférendén. qui tien-
Vf!rtude œtte Si!ulecible que semble construitl! dralt compte du coût dl! la vie et des études
la nouvelle politiqul!, qui trtlUVi!là arguntmt il dllll$ le pays d'origine. lIinsl que du niveau de
la hall$Si! très substantieUe du montant di!S coUaboration scientifique entre établisse-
droits. En effet, habitués à mesurer la valeur menU français et étransers? Certes, le gouver-
d'une formation à J'aune du tarif qu'elle pratl- nement ouvre la portl! au moins à des déroga-
que,ll!S étudiants asiatiques ju~rail!nt fart mal tions fondées sur œtte approclte. naurait sans
aujourd'hui les diplômes français, trop bon doute mieux valu inverser la logique et partir
marché pour paraître de bonnl! qualité. n suffi- de la diversité des situatiollS et dl!s stmtégies
rait ainsi de multiplier les droits par quinze ou unlVl!rsitaires pour construirl! un plan d'I!n·
vingt pour redorer d'un ooup l'image des for- semble, plutôt que bouleverser unilatérale-
mations françaises: ltest facile, et m plus ça ment l'approche de fond et se consoler de quel·
peut rapporter gm$c qUi!Sdérogations ponctuelles. CeUes-cine suffi·

LI!risqUl! d'UQI!telle analyse monofactorielle, ront pas 11éviter un possible désastre sclentifi-
c'est qu'l!& oublil! bil!n des d~O$es.D'abord, il que, culturel et diplomatique. La Cour des
n'es! pas œrtaln qUI! le défklt relatif d'a.ttractl- comptes a donc bien ralsan d'yvoir une ••hypo-
vité de la France à l'égard di!Séttldiants asiati. thèse risquée ".•
qUl!Stil!nne SI!Ulernentau trop faible tarif de $l!.$C
formations. Depuis quinze ans, on entend dire, ~
dans 1i!Smédlas œrnme dans lesdisroun pollti- Matthieu 6&llou
ques. que le rang médlocn: des universités!ran- est pr<!sidenc de ('unlversité d•• Bretagn.,.Occidentale

L'ambition du gouvernement
d'attirer davantage d'étudiants
étrangers en augmentant
les frais d'inscription relève
d'une approche « marketing }},
selon le président de l'université
de Bretagne-Occidentale

Par MATTHIEU GALLOU

çaises dans les claJSl!rnents internationaux
(Aœdemic Ranklng of World Universitles,
Times Highet Education World Ranl!ings, etc)
constitue aussi un frl!in à notre attractNité.
Payer plus d1er l'accê$ à des établJssements tllU·
jours aussi mal classés constituera-t-n demain
une réelle motivation pour ces étudiants 1
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